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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DEIQE3EC

P'OUR LA SEXAGÉSIME

poeé, pour l'honneur et le succès do i;on ministère, de se dé-
fendre contre ceux qui l'attaquent, S. PulI ne raconte pas les
miracles qu'il a operés; les faveur& dont il a été comnblèé lorsqu'il a
été ravi au troisième ciel ; niais il rappelle quelques mnes des
souffrances qu'il a endurées pour la cause du divin Maître.

jIli, dit-il, reçu des Juifs, à cinq fois différentos, trente neuj
coups do et j'ai été battu de 'yerges troît3 fois ; une fois j'ai
été lapidé ; j'ai fait naufr-age trois fois ; j'ai vr.ssé un jour et une
nuit au fond de lit mer. J'ai souffert toutes sortes de travaux et
dû fatigues, des veilles fr-équentes, la faim, la soif', des jeûnes réité-
rés le froid et la nudité. A ces maux extérieurs ajoutez mes préoc-
cupations quotidiennes et la Bollicitudd dé toutes nos églises."
Cette i épouse de S. Pui nous apprend à ne pâq nous glorifier
dans les avantages de ce monde, même pour nous défendre, et
nous enseigne cette salutaire vérité que le bonhieur se trouve dans
la souffrancu, et qu'elle est le secret de tous les triomphes.

Sinous soffms dans h- péché, la souffrance est un nmoyen de
conversion, parcecîr'ello est une visite du Sieic;neur. Log calamitéi
sont des fléaux que Dieu envoie podr la. conversion de ses enfaht.
Non seulement la souffrance convertit, mais elle répare, et c'est le
moyen par excellence x'expiation. Là souffrance est encore pour
le juste una source de 'mérites. Lee vertus de Job et du Tobie aui-
raient-elles été aussi grandes si Dieu n'avit, pas vi:sitô ses servi-
teurti pnr la. souffrance ? La souffrance est enfin une source deéforce.
<Quand j'aurai été élevé dle terre, dit Jési's-Christ, j'a-ttirerai tout

a moi." La souffrance a fait la fo-ree de touq les saints. Il £t~ut,
donc l'aècepter comme châtiment, comme expiation, comme une
sburce de mérites et de force, si nous voulons mériter le ciel.

XD 22.-31 jrànvier 189 1.
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Mr. lu Directeur de la id Semaine .Rcligie.
Mr. l'abbé,

Je désire signaler à 'vos lecteurs un ovae 4uejo Voudrais bien
voir dans toutes 11os fa~milles catholiques. il nod,; tombé sous la
main comme par hasard, et je crois qu'il serait difficile de trouver
mieux en ce genre. il a pour titre0: "ýL'école de Jésus-Christ,
p)ar le P. Jean-Nicolas Grou, (le la comp;agnie de Jésus," Iln vente
chez lletaux-Bray, à ?arîa. D'ailleurs, je suis informé qu'on pourra
bientbt se le procurer ehez Mr. le Chevalier J. A. Langlais,
libraire de St Roch, au prix de $1,25 les deux volumes.

Je n'ai pas le loisir d'en faire-une analyse, et le meilleur éloge
qu'on on puisse faire, c'est d'eu citer 'des extraits. Si -Vôus le
permettez, je vous ôn four'niai quelque un.q-qui cedrent parf'ai-
toment avec vos intéressantes causeries et qui pourraient Jour
servir de supplément ; par exemple la àuivante, qui est intitulée:

"Partout ol deux ou trois éont assernbUs en rnon 'noim, je s5uis là
au'mnilieu d'enix, dit jétbus-Chrigt. (Matt'h. XVIIL, 20.)

"Ce.pass.age a doux applicatione.
"Il 8'applique aux conciles,'où les premiers pasteurs, asemblés

au nom de 3ésus-Ohrist, font des décisiôns k;ur la doctrine, et des
règlements sur les moeurs, Il s'applique aux fidèles rétinis dans-
les temples, pour honorer Dieu par un culte public, Ils'ippique,
aus.-i aux saintes associations qu'ils forment entre eux, pour des
ohjets part iciliers, avec. lapprobation de l'Egliise. 'Enfin, il a une
ap)plication très niaturelle à la prière qui cze fait en commun, matin
et soir, dans les faimilles et lep, mai:,ons chré-tien:mes ; et cest à e
dernier point que Je m'arrête ici.- Il.semble au pre miier caup d'oeIl
que-ce koit peu de chose: mais le dévoloppomnwnt on M'ontréra
l'importance.

"D'abord Jésus- Christ 4éclaro qu'il se trouvye au milieu de ceux.
qui s3'uniss-ent ainsi -pour prier, ne' fussent-il que deux.ou trois-co
qui doit s'ontencdre d'une présence spéciale, par laquelle, il loûr
communique une assistance particulière, il se joint à eux pour
intercéder auprès de sonTière,: et *U appuie leurs demandes de tout-
le po'ids de son atorité., Il ,promet de plus, au tnêmo endrdit,
qiie toiut ce qu'ils demanderont leur sera accordé,. Si deux d'en ir.
Volis, dit-il, -sont unIs de Volonté sur la terre, quoz que ce se4t qu'il&
(Z nandcront,iis l'obtiendIront de mon- Pàre qui est aux cieux. _(Matth.
xviii, 24».
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"En vertu. donc de. cecneted ~ff Onfpirati(Nn de VGOUX,

fe qui wqait peut ftre refusé à la prière isolée et au méêrite p6r-.ý
sennei de czhaque fidèle, est accordé à la prière'unaniimo et ait
mérite depimicurs. Chaque prière prise séparément, sera faibleo
mais leur réunion sera une foi-ce à laquelle Dieu ne résiste point.
D'ailleurs, il est évident que la prière commune a un mnérite qui
iui est Propre, et que la prière particulière ne feut avoir :coa
-de lu chiarité, de cette vertu si puiseante sur le ccetqr de Dieu, Qt
qu'il désire si ardemment d'établir entre les hommes. Aussi est-
ce pour la fienaître, et la rnaintpr.,ir parmi les fidèles, qu'il a.
,distingu,é par ce privilège. la prière comamnune.

"lLes Premiers chrétiens ne l'ignoraient pas-, et, outre les n8sem-
filées publiques où tous s'unissaient dans la mêmo prière, ceux qui
vivaient ent-omble p)riaient ensemble, maris et femmes, parents
et enfants, maîtres et e;selavos,. Cette pratique W'est esonservée
pendant plusieurs siècles."

Me cr--lpermis d'interrompre ici la citation pour faire
remar.quer queo cette louikble coutume était, naguère encore, en
grand honneur dang nos familles -canadiennes ; ma 'is qxlè par mal-
hieur, elle disparait gradueîlemert de nos moeurs. N'est ce pas
unê des grandes causes de l'atiblisgement de la foi parmi nous?
Au temps dont je parle, on n'avait pas besoin de notaire pour
assurer la foi des contrats, pas même be&-oin de témoins, et aujour-
d'hui ? Hélas .1 'tous les hommes d'affaires sont prêts à ren.dre
témoignage qu'on' ne saurliit jamais,- maintenant, pliPendre troýp de
précautions pour n'être pas trompé en nffùires,.-,non seulement pair
les habitants des villes, mais même, et surtout par ceux de la
campagne. Donc, la moralité baisse ý ais la moralité niest que
1La'con-équence de la foi.

C.j-etidan t continuons-
ceMais depuis que la ferveur s'est ralentie ; que les uns s'acquit-

tent de la prière dotitestique comme d'un devoir journlir, et que
les autres la négligent ; que -ceux-ci veulent faire des prières plus
longues et ceu.x-là do pius courtes; enfin qn'une dévotion qui mo
parait a!ssez nial entendno à introduit quantité de formules parti-

ulèeles personnes même les Plus pieuses, ont pris le0 parti de
prier à pzirt; ;il n'y a plus de poi iiedeo réunion dans les fainilles-

su nobjet ai Important -et ehaciun-st laiseé à sa liberté.
C'ependant, c'fest un des -premfiers devoirs* des pères et des

mèrolst des maî!res et des maîtresses, de faire en sorte 4ue lours
domestiques cotiimencent et fimissent.l-a journée par lWCprièro,- et
do -?en a-surer. Il est certaini que s'ils manqutut de vigilance en
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ce point capital, et s'il est m'al observé dans letir maison, ils on
répondent à Dieu.' ls ne se justifiei'ônt pas on disapt que leurs
enfants et leurs domestiques étaiont d'un âge où l'on sait ce que
l'on a à faire ; qu'ils otit pris Foin do les instruire de leurs obliga.
tions ; quo du resto ils n'ont pans jugé i proftos doe les gêèner, ot
qu'ils ont craint d'on furfre des hypocrites.' Dieu ne se payera
pas de ces ra'isons, souvent tilleéosc par, des geons qui ne sont
point exacts~ à la prière journalilère, et qui, poarne pas s'y assu-
jettir, n'y a-sujettissont par les personnes qui dépendonrd'eux.
L'unique moyen de g'asruî'er p)ar soi-même que ce devoir est
rempli, est d'établir la prière- commune; d'en faire le premier
acte du bon ordre de sa maison ; d'y présider et d'exiger que
chacun s'y trouve."

- (24.suivre.)

L'Eglise catholique-en Russie. (1800-1800). (1)

Quinze jours, après avoir reçu le minmoile pontifical,:Ie chargé
d'affaires de Ruqsie le rapportait atu cardinal Simeoni, en lui'
disant que le gouvernement russQ. n'est pas habitué à sùbir laý
censurodo qui que ce soit. Le e.ardhtial -eut beau répliquer que
ce mémoire était un acte do haute condebeondanco, accordé pour
éviter à lit Russie une flétrissure publiqueo, on lui répondît: ',Si
le -S Siège vent avoir la guerre, il l'aura." Pour la troisièmne fois
depuis 12 ans, tout,rapport diplomatique éftit rompu entre le S.
Siège11 et la ]Russie.

Telle était, à la mort de Pie IX, la situation religieuse que
Léon XIII a réussi à améliorer un peu, ii foirce de longanimité et
do patience. Le 2-2 février 18'T8, l'empereur écrivait de sa main1
au nouveau pontife une lettre *dansla quelle -on lit; cette j.hra'~-o

La tolérance réligieuse eit un principe consacré en Rusio par
les traditions politique-4 et les noe"riz nationiles." Que iignifient
ces belles paroles ? Absolument rien, cur elles Oônt démenties par
les actes. La ]Russie est profondément schismatique, et le schisme
est aux mains du C'zar- un instrument de r-ègneo, trop commodo
pour qu'il s'en désai3isse. En présence de l'ab.-olutisme et de la
servitude asiatiques, le catholicisme représente en Russie ieà idées,
de ]'B'irope oeeîdeniale, l'indépendance (le la consoienco humaine,
et le moé de Meyendorff à Pie IX a du vrai : -9 En Russie, le
-Catholicisme et la Révolution sont la mêmfe chose." Car, dans ce

(1) Voir à partir du Ne 311890 jusqu'à ce jour.

ý56 -



LA 8EMINf BELIGIEUSE 5'

ma-lheureux pays1 la révolution n'est que la 'revendication des
droite de la conscience trop lon&tomps méconnus et écrasés soils
un deýpotiémc que seutes le.3 8sciétés païennes ont connu. fltre,
l'église orthodoxe et l'église romaine, lit question de dogme n'est
rien, et se résume à quelques difficultés byr-antines. La quetstion
de discipline n'existe pas davantage, car l'église catholique admet
la discipline de l'église grecque. La seulk diffliculté, c'est la ques-
tion politique, et pour le moment elle parait ipsûluble. Jamais
les eza.rs n'accepteront une église relevant uniquemenitda Vicaire
de Jésus-Christ, et jamais l'église entholique n'acceptera la servi-
tude. Plutôt làa mort que le déshonneur. -

Quelle est en ce moment la situation numérique des catholiques
en etussie e.t oni Pologne? Uin recensement Lofficiel comptait en
1811, 4ý millions de catholiques polonais. En 1890, après 20 ans
de persécutions acharnées, on pense qu'il y a encore on Pologne
4,200,000 catholiques du rite latin. Quani aux Uniates il est cer-
tain qu'il y on a encore plus de 150,000. Ce qui fait maintenant.
poeur toute 1la Pologne, 4,350-,00 catholiques.

,Dans la E-u6sss proprement dite, les derniers recensements,
officiele distribuent ainsi les catholiques de l'empire:

Archidiocèsd de Mohilew et diocèses euffragants i 2.882.991.
Provinces du Caucase .................... 25.9-16.
Dans la Sibérie (Russie d'Aiie).........24.316.
Dans l'Asie centrale ................. ........ 1.396.

2.924.018S

Reste-t-il encore des uniates dans les 3 cliooé%ses enlevés eît 1840
a l'église catholique ? C'est pos.sible, mais on comprend que les
recensement:g officiels n'en-parlent pas.,

En'addition-nant les catholiqufs poloiais et ceux qui Labitent la
Rulssie- on trouve donc on ce moment environ 7 midllionis 300.-
000 catholiques sous la main de. fer du Czar, Que Dieu prenne.
en pitié cea petit troupeau, qu'il-lui accorde des pasteurs fidèles et.
q-'j1 lui reOnde enfin la paix I-

CAVÈSEMIE

Dans l'éloge de - la Femme forte, il est parlé de plus du soin
qu 'elle, apporte àt la nourriture de EtN famille. Il importe beauôosip
qu'une fe Mme de ménage, dans n'importe quelle condition, ait
u -ne connaissanice parfaite de l'art de la cuisine, -qu'elle gacke pré,
pareor convenablement un 'diner;, varier' les mets, faire aux jour&.
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de fétes un petit extraordinaire, ou au moins diriger sa cuisine.
Cette science vaut beaucoup mieux que ses connaissances on géo-
logie ou en astronomie. Un repas frugal peut être accommodé
de manière à être mangé avec goût ; une'nourriture bien apprêtée
est favorable à la eanté. En outre, le mari et les enfants voient
dans ce soin une marque d'affection qui contribue à les attacher
aù foyer domwgtique, et à leur rendre agréable la vie de famille.
Il n'est pas question ici de mets recherchés et d'une abondance
qui ne fait que favoriser la gourmandise, mais d'un savoir faire
que toute femme doit posséder.

Cette recommandation, ajouterons-nous, a d'autant plus sa rai.
son d'etre que, dans la plu'part des maisons, le repas est l'unique
moment de la journée où les membres de la famille soient réunis.
C'est autour de la table souvent que les cours s'ouvrent, se rap-
prochent, que nous sommes disposés à nous donner des marques
d'affection, , nous communiquer nos pensées, et à recevoir un con-
seil. C'est dans un souper, celui qui a précédé sa mort, qqe Notre
Seigneur a prononcé les ditcours les plus touchants qui se lisent
dans l'évangile. Mais, bien entendu, pour que le repas produise
tous ces heureux effets, il faut qu'il soit bien apprêté, que la nappe
soit' blanche comme une nappe d'autel, que les couverts, qu'ils
soient d'argent, de porcelaine ou de faïence, soient bien luisants,
que les mets éveillent l'appétit par leur agréable fumet, et arri-
vent 'sur la table chauds et dûment assaisonnés. A une époque
où le club et le restaurant tendent de plus en plus à entraîner les
hommes, une femme qui entend son métier doit; user de tous les
moyens pour s'attacher son mari et ses ènfants.- C'est du i-este ce
que nous lisons dans la bénédiction ue le prêtre donne aux nou-
veaux époux: " Qu'elle soit aimable à son époux comme Rachel."
Comment vent-on qu'un homme ne prenne pas 1- foyer domestique
ei horreur, lorsque, au retour du bureau ou de son travail manuel,
il.trouve une maison malpropre, une femme dans une mise à faire
peur, et que, pardessus le marché, il doit encore attendre, pendant
une demi heure, un dîner assaisonné comme pour tiuelqu'un qui
n'a pas mangé depuis deux jours,

Servir les repas à l'heure convenue, encore un détail qui a son
importance ; car le temps que l'on met à attendre, est perdu ; en
outre, quand on atte'd, on murmure généralement, et de là dos
froissements.

Une autre raison qui doit engager toute femme à s'instruire
dans l'art de la cuisine, c'est la raison d'écon~onie. IL'est des cul.
sinières qui s'imaginent que pour faire une bonne soupe, préparer

MMMM M
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une viande quelconque, il faut y jeter beurre et graisse à foison.
Conséquence, avec utie dépense double de ce qui serait nécessaire,
elles font quelque chose de détestable, qu'un estomac d'autruche
pourrait à peine digérer. Elles ne saent employer à. propos ni
l'oignon, ni le persil, ni le vinaigre, ni aucune de ces bonnes herbes
,et de tCescoidimnents que Dieu a pourtnt créés pour nous facilitec
la fonction si nécessaire, et parfois, si rinible de la digestion. Elle&
ne savent pas plus accommoder les restes d'un diner de makiièso A,
-on faire un souper appétissant et léger.

*Tout. ceci est bien materiel, dira t-on ? OceFt vrai ; mais les
,choses les plus m'aterielles peuvent éta'e rapportées a lWgloire de
dsB Dieu. Que les mères de familles soignent dône leur cuisine
par charité, au moins; et quand elles ont des filles en âge de fré-
quenter le pensionnat, qu'elles leur fassent apprendre les principes-
,de l'art de préparer à peu de frais un dîner sÈréable et fortifiant.

-Elles sauront toujours assez de chimie, de cosmologie, etc, si elles
savent assaisonner le pot-au-feu-et découper proprement un gigot
de mouton.

CONSULTATIONS

Io Peut-on gagner, le méme jour, plusieurs- indulgences plé2ii.
rese ne faisant qu'une seule fois les prières proserites; par le S.

pontife ?
IR. Noni si pour chacune d'elles il, ost prescrit de prier à l'in-

tention du Si Pontife. Il faut dobno, dans le même jour, réitérer
autant de fois les mêémes oeuvres prescrites que l'on se proposo de
gagner d'indulgences pléinièree, moins la communion.

2o Peut-on laisser aux marchands toute liberté do vendre le
dimanche?

R. Non; maie si l'on croit qu'il y a lien à unci certaine tolé-
rance, il eut sage de deinnder l'avis de l'Ordinaire. C'est lo
moyen de procurer partout une direction aussi uniforme que pos-
Bible.

go Le Rituel le Mgr de St-Yaullier, à propos de la IlSépulture
des Enfants," dit ce qui. suit:

"t Il serait à souhaite r qu'il y eut un cimetière séparé poutr les
"Enfa'nit, ou au moins un endroit du cimetière ordinaire pour les
"y enterrer."' Art. III "lDe la Sépulture des'Enfanits," page 301.

Faut-il suivre cela à la lettre ?
IL. Nous ne le pensons pals, vu que le texte ne conmportu que

l'expression d'un dé.ir qui n'a même pas été renouvelé par les
,successeurs do Mgr de Saint-Vallier.

t.
pI
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Assez généralement, il y a dans nos ci tiéres une partie nflèc-
tée pour les sépultures d'enfants et une autre pour les sépultures
d'adu1teý. Nous sommes d"épinion que cet urrangrement est le
meilleur; maais'rien n'empêche de suivre la coutume contraire.
En pratique, si cette dernièro coutume existe quelque part, il no
faut pas la faire dispriraître inconsztlto .L'piscopo; car il est bon que
les tirconstances. de perdonnes, de temps ôt de licu soient pesées,
pour prévenir tout conflit entre lés parties intéressées.

A PROPOS DE NOS ASILES D'ALIÉNÉS

Les Protestants de la Province de Québec ont maintenant un
asile spécial pour leurs aliénés. Tant mieux!1 Ils auraient même
dû songe r à se pourvoir plus tôt, si nos maisons de santé, à tort ou
à raison, ne semblaient pas leur présenter toutes les garanties dési-
rables Personne ne leur a jamais contdsté ce droit. Rien ne la
preuve mieux pue le fait qu'ils ont fondé leur asile sans rencontrer
la moindre opp)ositio~n, ni de lr. part des part-culiers, ni do la part
du gouvernemnit qui leur a. prêté un concours tout à fait bienveil-
la.nt. Qu'ils udministrent leur maison de santé comme bon leur
semble; c'est encore 4leur droit. ffous-Bom mes sûr que nos jour-
naux ne lui feront pas la guerre injuste et- déloyale dont peul-
vent se plaindre avec trop do raison nos institutions du mênmo
genre. M1ais d'un autre côté, nousa les prions de vouloir blun res-
pecter et iiv pae. déprécier à l'avenir des oeuvr=-- qui valenu t an
moins celles qu'ils fondent eux-mêmes. Accepter le système
d'affermage, comme ils viennent de le faire, après l'avoir dénioncé
avec la virulenco que l'on sait. est une -contradiction qui mot en
pleine lumière la cause première d'lutintamare dont on nous a
assourdis. ln démonstration est aussi complète et évidente qua
possible, et nous a été fournie plut3 tôt que nous ne Io pensions.

CAPITAINE ET MISSIONNAIRE

Une mission fructueuse se prêchait, et la parole avidement
écoutée d'un zêlé reliiux promettait une abondante moisson
Zî

Quelques jours avqnt Pfiqucs, le missionnaire reçoit la visite
d'un capitoine, homme d'esprit, droit et honnête:, qui entame la
conversation sur les grar.des %érités chrétiennes, exposées dans
les rénniorqs pi-écé.Ientes.

"9J'ai la foi, dit l'officier; qui ne l'a pas ? Il n'y a qu'un igno-
rant ou qu'un homme perverti qui soit de fore~ à ne fu croire en
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D=Eu, à no pas croire à l'éternité, à e pfl8 ùroiroe n JÉSUSl-CRIT,
à nier le majesté do l'Eglise. Dieu* merci 1 je n'en suis pas là.
Cependant, j'ai dans l'esprit je ne sais quoi de vaguc, d'indéfiini,
qui m'empê*che d'aller ju'equ'à la pratique."' Le bon missionnaire
sourit, et, lui tendant la main :"lMon capitaine, dit il,je connais
cela. Bien des gens sont tiravaillés, do cette maladie. La main

sur la conscicnte, voulez vous en guérir ?-Eh 1 sans doute, répon-
dit l'officier. A vrai dire, je viens ici en consultation. Quel livre
faut-il lire ? Par où faut-il commencer ?-Quel livre?7 Aucun.-..-
Et comment, alorp, m'instrýuirai-je ? Commeii. arriverai-jeO à dissi-
per Ies doutes ? -Rienn'est plUS simple. Seulem1adnt, je cre-irs
bien que vous ne repousbiez le remède, dès que voula le connài-
trez. Il est infaillible cependant; et millfo4is je l'ai employé
avec, un plein s-uccèês-flites toujours. Peut-être ne- me fera-t-il
pI&s si peur,-Eh bienmiettez-vous A genoux et, surns hésiter, sans
regarder derrière vous, priez de tout votre coeur. Moi je vais mie
mettre à prier avec vous, et puis.. .je vous eonfesseraiw--Me con-
fesser I réplique vivtment l'officier tout surpris nimais c'est Là,
précisément ce qui me paraît ,inadmissible!" E~t il lanae cinq ou s 'ix
p)hrasesecontre la confeeeion. Le Père écoute tranquillement. "'Vous.
voyez bien que vous avez peur, dit-il, j'on étais sùr. Je vous aurais
cr-u plus brave et suripUt plus bincêr.-Mlais je le suis.-Non,-
Si fait. -Pouvz-le-moi doue ; prouvez-le-moi, ici à genou-x."

2disaitt, il s'agenouille le premier...Après un peu d'hésitation
le capitaîrne en fait autant. Le missionnaire réciti à haute voix
et du fond du coeur : Notre Père, Je vous salue, MARtIE, et-Je crois
en DIEu ; puis un acte de contrition. "lConfessez-vous, mon BIS
ajoute-t-,il avee'doucour'et autorité. DIEu veut votre âme. -le
vous pardonnerai tout en soil nom. " Le capitairie fort ému ne
répond riôn. lie pi être se lève ; l'officier reiste'à genoux. Il"DEl
soit béni 1 "l dit le missionnaire. E t il ts'assied près du militaire,
l'embrasse cordialement, l'erwour-age si bien, que ce pauvre cSeur
formé s'ouvre'à la grâce de Thau et que, quelques miflutes après,
l'obsolution sacramentelle. avait rendu à cette âme la purëeté

L'o)fficier resta longtemps à genoux...il pleurait. Quand il STe
releva, -il Fe jeta dans les bras dit Père. IlOh ! quel- remède- s'é
cria-t-il. Qu'il est dur, niais qu'il ent boni1 Comime je vois clair à
présent 1 C'est le cpnur qui me Por-tait à la tête ;je n'9ai plus, de
doute ; je crois tout; je euis le plus heureix homme du monde~ L"

Et il fit ses Pâques, publiqunement et solennellement, avec une
grande pariue do la garnison,- le général on tète ; et il est resté
depuis un généreux et fidèle chrétien, servant Diuu sans peur et
sans reprocher
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APOSTOLAT Dy, L&. puIplR
LIGUr Du c(Eua nix iises

Intention générale pour Pè6rier 1891

Désignée par Son Em. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie par

Sa Sainteté Léon Y.111

LA, FERMETÉ~ DANS LA Foi

tgCela semble- incroyable-dit S. S. Léon XflI-et pourtant
'cela est vrai -nous en sommes à ce point en Italie-et ['on pour-

r.ait sans doute le dire do plus. d'un autre peuple catholique~.
davoir à redouter la perte même do la foi. " Cola ne s'explique,
nous dit le Pape, que par une. grande et universelle conjuration,
qui fait tomber par millions lcs âmes dans les filet& do l'eunfer.
-Cette conjuration satanique, qui se nomme la Franc-Maçonnerie,
le Souverain Pontife la dénonce, une fois ;de plus, à la flace de
l'univers, et, par une simplo récapitulation de ses attentats,.il fait
voir, dans toute son. horreur, la monstrueuse secte. Touitefoiqi, le
Saint-Père ne veut pna; que nous nous flattions nous-mêmes. Le
esuccès de cette odieuse conjuration demeurerait encore inexplica-
ble, sans le coupable aff-,aiblissement do la foi. qui, de nos jours, se
remarque un peu partout. Une foi ferme est, on effet, toujoura
victorieuse. C'est ici un point capital, et si nous remédions à cet
affaiblissement de la foi dans les coeurs, tout est 4qausé.,

0rüet affaiblissement fatal, nous en connaissons les baUseft. i

la formation des nuages est obscure, a-t-on dit, on météorologie,
elle ne l'est point ici. Les causes des ténèbres créissantes que
nous signalons sont, tout d'abord, les progrès effrayants, du son-
sualiisrae de l'orgpeil et de la cupidité qu'ont détermiiés, en Eu-
rope, la prétendue réforme et puis la néfaste Révolufion de 89,
progrès que stigmatisait naguère, avec tant de force, S. S. Léon
xtii.

Un autre fait, malheureusement trop clair, -et q 'ui suffirait seul
ù tout expliquer, c'est l'inaction, au moins relative, de la foi chez
la plup.art rcl catholiques de nos Jours.

La foi qui n'agit point est-ce une foi sincère?

Sincète, oui, a-t-on répondu avec justesse; Aerme et durable,
mon. "LJa pai ese morale e5t, châtiée par la perte de lu lumièro,
tout comme la volupté, l'oiguoil et la haine."»

Conridérant dona qùuý la foi qui n'agit pas est une foi languis-
~ente, et î.ar là mêm chancelante et mourante, qgjand elle, n'eBt
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-pt d6jà morte, itous exprimerons notre foi par une action vigon.
rense. Dociles à la.-,oix du -Souverain Pontife, nious nous appliW,
querons de foutes nos forces à soutenir ki bonne presse, à défendre-
et à propager-en dépit de l 'a secte-l'i n straction et l'éducation>
religIeuie .; enfin,.dit encore le Pape, "4nous nous unirons et nous
fornierons3.une immense coalition de prières et d'efforts. "

ÀA'lors, ainsi que l'a fait naguère à l'Équateur ui héros chrétien-,
qu a ait Uil' ,ce o peupalela foi agiss~ante etmilitante,

toutes les nations catholiques se lèveroit> comme- un seul homàme,
et barreront le -passage à l'infiame secte et leur foi victorieuse la
chassera do, partout, - omme~ la lumière chasse les ténébres,' eom.zïta
le soleil> en se montrant, met en faite les oigeaux de nuit.

PRIÈRE QIJOTIDIENNY, PENDANT C~E MtOIS

Divin Coeur de 3iÉsus, je 'vous offre, par' le Coeur immaculé~ de
luIARi, les pirières, les oeuvres et les soulfrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes les autres intentions pour
lesquelles vous vous immolez sans cesse vous-m&ne sur l'autel.

37e vrÔus es ôffre, en particulier, pc,«r que les*àmes iýbrét!ennes,
raffermies dans Iletimue et la pratique de -leur foi, l'honorent par
leur courage et, la fécondent par leurs actes.

PETITE CHRONIQUE

Les Qrarante-hleures s'ouvriront, le 1er dé'lr. tMre-la
&2,aGce; le 3, à'St Apollinaire; ê,à- i.;.tl1 au ceuvent

-de- Stà Croix.

Les RE. PI>. Trappistes ne p-,arrontcommnencer leur fiondation,
»ur les bordt de la rivière Mistaisinil avant deux ans.

L'archevêque de La% Plata, faisant deraièéremant la visite Pasto-
rale dans le ,-.rr-1 de ac-on diocèse, a dû eimployer trois m-)eLs pour
attdinidre.Tatvger, une p3tite ville dé 800 à 100it habitants, où
dejpuis 112 ans èn n'avait plne vu d'évêque.

Dans huit localiLés, Sa Grandeur administra la Confirmation à
un nombre total de trente-trois mille personnes, jeunes et 'viçilles,
depuis l'aîecul jusqu'aun petit-fils. le Métropolitain s'état fait

~c.compag eo quatre prêtres chargés de préparer les fidèles à
rece voir les saluts sacrements ekde las confesier.
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Bon nombre de ces Indiens n'ont plus eu l'occasion do s econ'
fesser depuiti 40 à 50 ans, et les prêtre& ont ile lit peine à sut isfaire
tout le inonde, on s'employant jour et nUitý

L'aumônerie apostolique du Vatican a distribué, en 1890, 885,-
405.13. l y a, outre cý)Ia, les Subsides donnés par le i-.pe au,.

- instituts, séminaires, maisons do charité, ainsi que les dépenses
faites pour les oeuvres d'art, instittuts 8ciontifiques, etc. A l'occaý
sien des fêtes de Noêl, Léon XlIII a donné 85,000 au pauvres do
-Rome, et 82)000 aux ecclésiastique~s les plus besogneux et les plus
méritants, prises sur leâ Onases de la Daterie et do la Cham bre
degli Spogli.

Léon XLLL' imposé une taxe d'eutréa pour visiter les musées
et g;aleries du Vaîtican. Le jeudi, l'entrée est libre. On considere

cette mesure comme une réponse à M. Crispi qui a prétendu que
le Pape n'était que l'usufruitier.

Les Joirrnauxenropéens annoncent que le Pape a àccepté de
tservir do médiateur entre le Portugal et la B-Igique, dans le diffé-
rend relatif à l'Etat libre du Congo.

Mgr Pujol, supérieur de'S. Louis dosr Françaii A R moa, vient
d'être révoqué par le gouvernementfrnis

L2 Collège Commercial de St Jérôme)* fou té en 1874. Par la
curé Labelle, et-plaeé souf3 là direction des Pères de Ste Croix, a-
été complètement détruit par le feu, le 17 du mois courant.

Jié-vâque de Green Bay, Mgr Xatzer, a été transféré à Mi'awau Id-e.

Le vicariat apostolique de l'Utah a été érigé en diornêso. _Mgr
Scanlan, le nouvel évêque, aura sa résidence à Sait-La ze-Oity.

bJ g'r Sean nell 31évéqqe de Goncordia, a été transféré ù Oniaha.

Mgr Brennan, recteur de lDriftwood3 dans le diocèse d'eBrié, a
été -nommé évêque du nouiveau diocèse do Dallas (proviaço ecclé-
siustique, do la Nouvelle-Orléans.)

L'An2ft D GOSSELIN,--------P'topri4laire-Ttêdaçteur
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DECRIPTION FT DEVIS, STYLE GOTIQUE, BUVVET MX NOYER NOIR, TUYAUX DE FAÇADE

ORNÉS ET DORÉS, BPaiCIALEMIINT FABRIQUi POURt EGLISES OU CHAPELLES etc. etc. etc. etc.
0CONTENU

Deux claviers, un pédalier, 23 registres, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.
GRAND ORGUE.

Bourdon basse 16 pieds. Musette 2 pied.s. Bourdon, hauote, 16 picéls.
Diapason "« 8 49 Voix céleste 8 le Diapason If 8
Principal U 4 fi Voix hnmaine. Principal '< 4 d

SWEEL ON RECIT.
Feraphine 8 pieds Clarion. 4 pieds. Delicante 8 pieds.
Fluto magique 2 " Piccolo 2 le Cella 16 d
Contre -basson 8 " oline 8 Id CoupI.«r de pédale.
Coupleur d'octaves, Diapason forte, #,ouf 4ur de claviers.

PÉDALE DE 30
Pédale Violoncelle, s-5édale Bourdons.

PÉDALES DE CONBINA[S'ONS
Pédale du grand orgue, Pédale du recit, Levier souffleur.
M. ALF. HUTOIIISON, accordeur d'orgues d'églises et de pianos de la ci-devant

maison Bernard et Allaire, est meintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survices l'on voudra bien s'adesser directement à nous.

BERNARD. FILS & Cie.,
E DITEURS DE MUSIQUE, coin des Rues ST-JEAN et STE-UIISU LE,

(En faee de Mr. McWilliasn, confiseur) Hlaute-Ville.
IINLAC1B DE PERSIE \NE S EN BoIS

LAUZON-LEVIS.
Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés riigieuses à

s'adreFser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositions, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nos
remerciements à MM. les curés qui nous ont honoré de leur patronnage, avec prière

d'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pourvrues.

COMTE DIESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNEST GIRARDOT ET CIE., P~ROPRIÉTAIRES

Vin dle Messe approuvé par 9. H. le Cardinal Taschereau et tous les Ev3ques de la
Puis-ance. Vin de Table ou Claret de première qualité.
Pour prix, etc, s'alra.3er à Ernes-t ULIMY et Cia, 8S.aa dwich, Ontario, ou ài
MU. J.-A. LANO LAIS, Québec.

J.-B. LASNIER ET FLS
IdANUFACTURIEES DE CIERGES, NOTRE-DAME DE LÉVISSCIERGES pour services, pour Quarante-

Dli(11iliru *Heures, et pour eulItse-en g%~éral ;Bougie,ý. veil1-
Sletises, conafection de FLEURS et de CROIX EN

CIlRE. réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommndé par les analystes.

PRIX REDUITS-Condilions de pqicmnt et rente à cornmiss:on ou par
dépôl fait, à la výo.'on1é des acheteurs.

N. B-La maison àA.SNIER ET FIS mérite par son honorabilité la
confiance du public.



CHEMI ON31RNC ET LHARME I

- DEQUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE
Comýmençant flhJf4NOHE le 12 octobre, los trnins partiront et arriveront à la

JE7'É8 LOUISE, Qtiébo :
TRAFrëcCCýlURt SAINTE-ANNE:

Laissent Qiébeo la Sgi. 30 a. in., et.3.m
Laissant STE-A NNE, à et 2.50 t6p. m.

LES DIMA1NCHES:
Laissent Québec, à 7m31 a. m., 1 45 p. ms. et l& 00 p. ms.
Laissent Ste-Anne, à 5.55 a. m, 1 2.00 (mnidi) et 4.00- p. m.
Grande réduction pour pèlerinage de 1'00 ou plus.
Pour autres informations s'adresor à

G. S. CRESSMUAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GERAI S & HUDON
IMPOTATURSD'INSTRUMENTS DE MUSIQUI

DE FRANCE, D'ALLEII4tiNE, DES ETATS-UNIS ET DE FABRIQUE
CA NA DIENNE.

PIANOS: HARMONIUMS:
Heintzman & Cie., Wm. Bell & oie.,

Wm. B-111 & Cie , Dominion & Cie.,
Dominion & Cie., Gornwall & Cie.,

Deeker Bros. N.-Y., Burdet & Cie,
Schiedmayer, etc. Scheidmayer, etc.

MAChJINAE COUDRE
NEW WiLLLIAMS, LE DAVIS <A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES Dl? SURETÉ tiSa-fes) VITRINES POUR COMPTOIR.

219, Rue ST-JOSEPH,9 ST-ROCII, QUEDEC.
Teléphon3, 278.

in des provinces ecclésiastiques de Québec,L~ LA '~UII~i!I~ Montréal et Ottawa,so vend à l'Archevêché
de Québec, aus prix de $50.00 le mille. Pour

toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevéché, mais
aux libraires.

ICette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la
"seule dont il est permis de faire usage dans loi provinces ecclésiastiques de

Québec, Mlontréal et Ottawa.

H. A. MARTINEAU
M4ARCHAND -QUINC4ILLIER

11) RUE S.-PIERRE. QUJEBEC
Nous avons toujours on mains : Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-

mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande dil igence, sans qu'il
soit nécessaire d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.
Les membres du clergé sont spécialement invités à nous honorer de leur patronage.


